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L'organisat ion du par t i socialiste uniûé se pour-
•uit , suivant le p r o g r a m m e , avec une méthode, 
une persévérance et une énergie qui eont_ dîgnei 
d 'êt ie .admirées, e tauss i avec uue l iberté qui méri te 
d'être enviée. 

C'est bien un E t a t qu'on fondedans l 'E ta t , ainsi 
que l 'ont annoncé avec uue orgueilleuse franehiae 
tes prophètes du pai ti. 

A la base des organisâmes r l u s ou moins nons-
eieoU, mais nombreux, v ivants , capables d'action 
et acceptant la discipline nal leur est importe par 
leurs fondateurs ou MP ' " " i . • « * . savent 
t r è . bien ce qu'ils vei 

Tous ces o 
fodératif, nomme 
cent ia l , vé . i ta ; ' 
cer sur le pa ' 
ra ine . 

Knfin c 
t ion, dont 
ner.ee !a u 
d a t i o n . 

Cet Ktat a * • • 
obligatoire mer) 
syndicats fédéré 
près deu pouvoirs 

Trente-sept 
à la Chambre . 
exéc j teurs de " l u 

leur chaud du mandat » • 
leur* ; ils ueeeptent t 
impérat if ; il» cessent d \ 
pays, pour Aveni r V 
riste et so-utiliste. 

COH Edita oui i'.••'-• iœpori 
aucu t observateur , et qui D'à 
gouvernement. Celui ei, cèpe 
ignorer. Oa lui est désagréable 
parie, car on l'oblige i: moi t ié du 
silence, l ' ou r que le président du i 
discours retentissants de M. W a h 
ont fait connaître :\ tout le monde l a 
finitive3, s*obsiioe à taira s.-i peasée sut 
i e cet E t a t dans l 'Eta t , il faut que le ch 
vernempnt pontes j ' i s o u a u plus per la . 
de soi le dérooemenl envers l ' agrégat miiiu 
dans lequel il a fondu sou iateliigeace réput 
•aute et .sa volonté réputée ferme 

Ignorant ce que pense de la situation M. W a l -
deek, il est permis de chercher ce qu'en devrai t 
conclure un homme d 'E ta t . 

Kn envisageant de fang-froid, sans exagérat ion 
et sans faiblesse, la force qui s 'organise résolument 
et au g rand j o u r pour p répare r , bâ te r et faire la 
révolution social-, ii est impossible de nier le dan
ger. Mais comment le con ju re r? 

Essayer d'empl >yer contre cette force les petits 
moyens discrédités que les articles 291 e t 202 du 
Code pénal met tent à la disposition du gouverne
ment , ce serai t non seulement puéri l , ruais péril
leux. Que des enfants, dans leur." j e u x , se bat tent 
»vec des pistolets de paille contre des sabres de 
sois, c'est sans conséquence. Mais qu'ut; gouverne
ment, avec des a imes touillées, sans portée et sans 
résistance, en t re en lufîe avec une organisat ion 
nombreuse, appuyée sur des énergies enthou
siastes, ce sera i t aller avec cer t i tude au devant 
d 'une défaite dans laquelle lo gouvernement com
promet t ra i t avec lui i- principe d 'au tor i té . 

On a poursuivi , sons prétexte de délit d'associa
tion, des Ligues de diverses couleurs. On a fai t 
eondamner « les Droits de l ' I l ommî » ci la « l ' a t r i e 
française », les « Pa t r io tes » et les « Antisé
mites ». E t ap iès '. L'opinion a donné raison aux 
prévenus contre le gouvernement qui les poursui-
vr.it et contre le*? t r ibunaux qui les condamnaient , 
d'ailleurs paternellement ; tes Ligues continuent à 
vivre et à fonctionner, et la maladroi te campagne 
engagée contre cll:-s n 'a abouti qu ' à démont re r 
l ' impuissance des Ici?, lorsque ce* lois sont eu con
tradict ion avec le droi t et le progrès des mceuis 
publiques. 

Lo gouvernement , s'il voulait essayer d'appl'.-
ntter à la g rande association socialiste l-s vieux 
textes édictés contre tes associations, a joutera i t un 
ridicule nu ridioale dont ;a procès des Ligues a 
marqué le précédent cabinet . î les condamnat ions à 
l 'amende seraient inefficaces, des condamnat ions à 
'. 'emprisonnement seraient odieuses et res teraient 
tout aussi inefficaces. Le parque t exercerai t en 
vain des poursuites contre cent ou contre mille 
membres de cette association, qui compte plus d'un 
million d 'adhérents ; plus les pet i t s obstacles légaux 
t ' accumulera ient , p 'us l 'ardeur des associés s 'exal
tera i t pour les vaincre . 

11 n'en est pas moins g r a v e de voir un gouverne 
ment obligé de fermer îcs yeux sur un danger 
parce qu'i l ne veut pas avouer son impuissance a 
le combat t re , et de tV.ire, dans l ' illégalité, une pa r t 
privilégiée à une association politique qui a pour 
but la destruction de la propr ié té individuelle et 
pour moyen la révolution violente. 

Il ne fallait pour t an t pas a u x honiiues d ' E t a t le 
don de prescience pour p révo i rque les toiiêSfl 'arai-
gnées, qui a r rê ten t des citoyens t imides, n 'empo
chera ient pas des hommes résolus à s 'organiser en 
jociétés. 

Au Heu de barrer- le chemin aux init iatives pru
dentes, il fallait non seulement ouvr i r la voie, mais 
faciliter la marche . 

L ' individual isme est impuissant à fonder un é ta t 
«oeial. L a central isat ion adminis t ra t ive est im
puissante à contenir l 'expansion des forces popu
laire.? enrôlées sous la bannière du collectivisme, et 
entraînées à la lut te , soit pa r l'illusion d 'une 
utopie, soit pa r le spectacle de e e r i a k e s injustices, 
soit pa r la surexci ta t ion des appéti ts . 

Dans le trouble des idées et l 'appi éhension du 
lendemain o rageux , un pouvoir intelligent ferait 
appel à ce qui reste de lumière e t de force dans 
cet te par t ie de la société affaiblie par une longue 
inact ion et pa r son habi tude d e c o m p t e r s u r Je gou
vernement . 
' Pu i sque , malgré la loi, malgré l ' int imidation 
Inut i lement tentée pa r les procès des Ligues, les 
collectivistes useii'. impunément de la f a i l l i e na tu
relle de s 'associer, il n 'y a aucune r a u o n pour em-

V ôctaer d 'autres citoyens de met t re au service de la 
société un droit dont d 'autres se servent contre 
cile. 

Qu'est-ce qui a permis au sociali?me de devenir 
une force redoutable J La propagande d'idées faus
ses, a p p u / é e de promesses ou irréalisables ou éphé-
merea. 

Est-ce que la propagande d'idées vraie?, appuyée 
MIT des projeta sérieusement mû . i s d 'améliorat ions 

• inspirées d 'un véritable t e s l iment de jus
tice e t d 'humani té , ne pour ra i t pus répondre effi
cace ment à l 'autre ? 

l'our.jtioi para lyser la bonne volonté de t a n t de 
citoyens qui pourraient opposer le vrai au faux, e t 
offrir aux foules les réali tés bienfaisantes de la fra-
terni té évaxigéUdjoe au lieu des rêves du nivelle
ment des fortunes et do Kanéantiseemaat du ca
pital et de l ' init iative individuelle, c 'est-à d i re des 
c!ci x faétears pr incipaux de la richesse sociale ? 

Pataeue le gouvernement n 'est pas en force d 'ar 
rêter le socialisme dan? sa marche, il doit au moins 
ne pas refuser aux citoyens les moyens de t rava i l -
ler ena -mémeaà la défense do l 'ordre et de la pros
périté du pays. 

Aux associations destruct ives, qu ' i l soit permis 
'i 'oppo?cr l"s associations répara t r ices . Quand l 'er-

' '•>=> convoitises ont le cb:.mp l ibre, il est 
—» des lisières à ceux qui veulent 

**• p ropaga teurs de la vé-

déclaré la >;.•• .. 
) a déjà (pu iijiit'N v 

Hier soir, p i ^ de 1208 ow\i. . . 
la Bou'r e ou travail de Paris, prenaieni . 

Clnmbrf syndicale patronale de >» 
cuteric anx revendication» formulée» par la Chambre 
sj ndieale ouvrière. 

An lion d'une journée iii.i^.iiiia de douze heures, repas 
compris, les patrons ne peuvent accorder qu'une journée 
de travail effectif de quatorze heures, ce qui revient à 
eize heures avec 1rs repas. 

|!ii comité j été constitué et nue permanence de grève 
blie à l'annexe de la Bourse du travail. Ce matin, une 
i elle réunion avait lieu à la Bourse du travail. 8 M 

Ii CA: iron étaient présents, 
rêve a été votée, cette fois-ci, à une sérieuse m»-
'00 gréviste» environ a-.-i.-taient à la séance. Uue 

>n executive a été nommée, et tmis les mem-
isrii d'administration du Syndicat ont été 

« r cet apr^s-midi. 
i «embtail devoir s'établir entre ouvriers et 

ni.'iii compromis, 
des t i s so rando e a g r è v e 

- E t i o u n e 
— Les tistetar.1** 

lent iV:-

se, la 

U n m e e t i n g d e j , -
Paria, i!-: décembre. — L7atlr»nu.y 

I.I. eting iks palriolej pour protester contre le p . . .^ 
our, contre le ministère et le gonvèrnemeatt uc-

leei. 
M o r t d e M . d e K e r d r e l , s é n a t e u r 

l'ari-. 83 décembre.— M. Andron de Kerdrel,sénateur 
du Morbihan, président de la droite «sénatoriale, a suc
combé ee matin à Paris, aux suites d'une congestion pul
monaire. Ii sp'.-.uii encore a la Haute-Cou, il y a trois 
jouis. 

N o n vo i l e s d é m i s s i o n s à P « A u r o r e » 
Paris, 23 décembre. — Le Faenro annonce qu'a la 

suite d'uue lettre adressés par M. Georges Clemenceau à 
M. VaiiL'Iian, et qui était motivée par « an grau- dissen
timent de rédaction », MM. toisla'.e Gefiroy et Hearv 
l . ivn i . se trouvant rompletenient d'aeoord a\ee M. t'.lé-

n, viennent de donner leur démis-ion de réilac-
.1 • r . l ••• '.. r. MM. Hustave Geffrov et Henryl«jTe1 

suivent donc hsur chef dans sa retraite. O t t e retraite, 
ajoute le Figaro ne sera d'ailleurs que très momentanée, 
« car M. Clemenceau songe en ce moment à fonder un 
joui ual qui sera • sien >. 

L e c o m i t é g é n é r a l d u p a r t i s o c i a l i s t e 
Le* ionruau* socialistes donnent la composition dn 

Comité général dn Parti socialiste qui est définitivement 
fix ' • comme suit : 

Parti ..ii.i'iv frau :is. - Dék'guéél : Chauvin, fjaatftrt 
Morrl. t '>nsiaul. iiclory, Dcrcure, t'arjat, Fortli», I.OCMIC ta-
rar^uc. Millet. I'-.IMIII, Pi-évost, Roland, Itoussel, z.'vn.s : 
sn|i 'I ."is : llracire. Ktilholkt, bcslinièrcg, Jean Bcrtrauil, 
Nai'.li t. Niv.:. ÏUison. 

l e Parti ourt'iir toeiaUtfe récoluttonnaire. — béh îcnés : 
\llcintne, Barrât, l.-U. Uavand, A. Lénormand. ^aitfHêaots : 
BaKiiol, A. Richard. 

Parti $ocialUtt reroUttionnairr.— Délégués : Breton, l>u-
Ebers, LauUrto, Lélang, Seml>at, VaiOaut. Sup-

l'hants : lUiiin. Le Page, Ijgnk-rcs, Tanger. 
Confédération •.',.. torialiiiet iiulèpendatit*. — l>élégués : 

Brlant, Camélinat. lamvs, I.a1:iis<juit-rc, lievelin, Viriani; 
buppl'aiits LgUameliu, Pasqwier, Turot. 

ï'i'Jcntlimrs oiileaowï». — VUiancc Mmùnoniste révolu
tionnaire : Délégué Groussier; suppléant : Marchand. -
Antennes. Itélégné • l'onUiin. suppléant : tassaUe. — Uou-
ches-du-Rhonn. h-I.:-u-: Camaod. — Bretagne. Délégué: 
BroneUère; suppléant : Cadi nat. — P/Hed'Or. Délégué : Ma.--
l'ii'ix: si'pptraut : IML'.III. — Iinulis. Délégué : Ri inmiz. — 
Sai'me-etLolrc. Délégué : Cbalmandiser. — Setne-ct-Oisc. 
Délégné : Parrate, 

Fédération tirs travailleurs totialittm. — Délégués : 
Brousse, liultr, MarUact. Suppléants : MouUcr, Dcsfias, 
More! .| 

>Hinaieats. — Délégués : Cbancneprat, Moreau, Salembler, 
. Suppléants : Lebrun, Monm. 

i .'•!(.;../id'c i.;. — Délégué : Andrlcnx. 
L i e b k u c c b t e t M i l l c r a n d 

Paris, i-2 décembre. — Au coins de la visite faite au 
député socialiste de Berlin, dont V Echo de Paru continue 
à parler. M. Liebknecht a déclaré que l'entrée de M Mil
lcrand dans le ministère Waldeck^Bousseau constituait 
}î faute la plus impardonnable qu'un socialiste poisse 
m nctlre. 

i Les sodaKsie» français, a t il ajouté-, en proroquanl 
l'entrée d'un ilrs leur» dans ee gouvernement, 
rendus complices de MIHeraiîd par nais Ps méfaits gou 
remamenTaus perpétrés pendant îà Hnrée dc son ml 
nlstère. » 

H. Liebknecht trouve esb'eea» la conduite delfiîiefvuid-
qui n'a pis hésité à entrer i'ans un ministère présidé par 
• ee type dn capitaliste Waldeek-Rous* 
temps que le sabreur Callinêt. » 

L a d i s so l u t i on d u R e i c h s t a g 
Berlin, M décembre. — Le député catholiqi 

sien Sruiula a déclaré à ses électeurs CJW' la di ' 
dn Reichstag st inévitable, car, selon lui., la majorité 

t l'augmenUtiou de la hotte. 
L a r e i n e V i c t o r i a . - - V i s i t e à l ' i m p é r a t r i c e 

E u g é n i e . — V o y a g e c o n t r e m a n d é 
Londres, 82 décembre. — L» reine, sccompagiiée •!•> 

laprâicosee Ueury.de Battenbècg, s'est rcuduedans la 
matinée à Farnborough, où elle a rendu visite à l'impé
ratrice j'Ingénie. l,a r.-iuo est rentres à Windsor à deux 
ii-aies de i'ap;0s-:indi. 

Le tihiiic dit que is reine n'ira probablement pas sur 
tinent au printemps prochain, mais qa'anrès être 

S£!S?!SrC5acanDBeaSSCBBRK7ZÛ£73R 

rendra 
•U!UU»»LjlulJjlJXeilJTJ> WljtHiMC 

restée à Windsor jusqu'au moiidemars, 11 ie 
alors à Osborae où elle restera jusqu'à Piques 

L ' c t a t d e s a n t é d u P a p e 
Home, 22 décembre. — On confirme que l'état de 

santé du Pape est satisfaisante, l/'-ou Xlil a assistées 
malin, avec les cardinaux, à U prédication de l'Aveol, 
et a reen Ugt Favier, délégué apostotiqae de Pi i.in. 

H. BOCHEFOBT ET LfiVtRHERIE OUVRIERE 
De M. 11. BochefoH dans i7*l»wwi 
le reçois d'eu certain Charpcnner, administrateur de la 

Verrerie onrrK-fe d'Alhl, dont j'ai sn.-;-ér,'- !a fondatlea — 
|U .ii,. [-ai < nj '•'.- ! Ii • ccnl mille franco ilr la géné

reuse Mme Pcrahdtir plus trente mille francs de ifwiscrlp-
lions, 'ton; dix mine n-rses par la rédacUen et la caisse <le 

ournal — ime as*i: i.-.'mna r irtmaraltro le 17 Janvier 
rorrectionnelle pour 

. -|ui a p:irn il;ins un 
• et nue nous nom sommes ctm-

prochain devant la nenvi 
un ai ii'-lc donl je ne si ' 
journal qui n'est pas le 
11 té t) • reproduire. 

Je'tti'ài au tribunal pasmal mecelfe-cl, que 
Je retrouve, qui est datée d'Albl U a\ril !»»S, cl qui se 1er 
mine par ( es mot i : 

« Cher ciloyi i? Bocli Tort, i s '• rriers -rimi romptent mu-
jours sur vous pour venir :.'i moment dc la mise en marche 
des fours. « lis Keront IKs heureux dc rem: reier le pran-l 

ur que vous é « c t d tons rc ••..•!••;• u-urs sympa
thies. » 

,. Et c'est signé • 
» L'administrateur délégu*. CM* • ; : . 

>. Q le pensez vous de c i t e fa-; <n du rt-c-umattre les liion-
f.iiis. in traînant dc-vanl la police correctionnelle le a grand 
Iviciifalteur » que Je sui«i. afln d lui sentii-er. ina'./rê le texte 
rorinel d<- la loi, qu •: i iveaux, sous ferme de 
do nnreu'ès iiit-'-i-cls. 

• SI ce n'csl pas ; >ut : :,; '•'- r"'d mille 
. .es de l'iiilrirn-

III !• !• 
•nlHc fra irs que talarp - r a n conn i 

- radiniol-stration de la Verrerie 
m-s. sur les snppUra-

" - firmes qui ont 
- où rtJc 

ité q . 
somm • dc ( ent ... 

Ut n s 
» Voilà im p i . inn 

t exceptionnelle d'•-..! 

PAROLES P 
Dans la dernière alloc 

par U.- Souvorain Pontife 
lit où Léon XIII fait ail 
re de la Confère • . <• 
txHtrs du printemps, à 

Cette eiclasiou, co 
puis umeeset ù rein' ' 
cît due 'ut' 
d u " ' 

,.ur el demeau. 
.•ttqnc, le gardien séculaii 

., iraditioiis du diuit des gens. 
,..,eeei ostracisme imniériSé est directement 

.ie a l'Italie révolutiounain jarde aussi sa sigoiti-
uatkm.lt en résulle.en eflét.qn»celle ci a voula.coOte que 
conte, exclure, lo Pape, représentant du droil parce 
qu'elle n'es! clle-m?m« que I expression de la force bru
tale triomphant [put & la foi» cauteleusemenl i! brubile-
meut de la neutralité sacrée de l'indépi udance des Liais 
du Saint-Siège. Si Ii spoliateur n'a pis voulu «e trouver 
eu présence dn spolié. <-V-st qu'il a senti que ce parallèle 
devait lui être funeste. 

Qiiant à la conférence dc la Haye Ile-même, personne 
onaaitra qu'elle ait plutôt p irdu que gagné à mo

difier ei à restreindre sa eomponition normale. 
L'événement est, d'aiitonrs, voua inonti-er, à bref 

délai, combien elle manquait d'autorité. 
Quelques mois à pciiic après (elle réunion diplomati

que, l'Angleterre, qui sieecait, au n imbre des utignliers 
arbitres du la pais, assemblée dans la vap'talc de la llol-
lande, suscitait une guerre, à bon droit réprouvée par le 
sentiment général. 

tir, en l'ace de ce renversement Imitai de» derniers ves
tiges da drei t des gens, le» grande» pnisaanees seront 
confinées dans l'inaction voulue de la neutralité, pour ne 
pas dire dans le silence dc la complicité. 

C'est implicitement reconnaître que leurs iélib-'-ra-
lions manquaient on de fondement <olide on de vraie 
s incérité . 

La Conférence de la Haye est née d'une pensée géné
reuse, élevée, vraiment chrétienne de S. H. l'Ktnpereur 
rie Rouie, peasée à laquelle le Pape a été le nreuiier à 
rendre hommage; mais l'impartiale histoire rerohneitra 
que les délibération» du Congrès n'ont pas répondu à 
cette noble initiative et qui .--i celte assemblée Un rite une 
mention quelconque, ce sera dan» la rlèroatqae des avor-
tements. 

r'.m-ore une fois la faute n'en est pa» au Saint-Siège, 
dit le liioi l'uhUc, elle est à oeus qui s'imaginent qu'ils 
peuvent valablement proclamer et exalter la justice, 
•lors qu'ils »ont à la M illc de U violer un de la Uitser 
\ ioler une i'.ii>. de p lus . . . 

REUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 22 décembre. — l^s ministres se sont réunis 

a, àlXlysée, sous ta présidence de M. !..•:.! t. 
L e e «Té-ilil-» is:ij>i>!«'-!>ii'iil,Tire>» 

Le Conseil s'est oeenné de la . l i - o - ion des crédits 
supplémentaires, qui doit avoir lien aujourd'hui. 

l.o i>r«»j«'t *.»ir l ' a r m é e rusesstele 
Le général de (ialliiTet a rendu rnmptede son ontaevtu 

avec la commissiou de l'armée, el 1 a fait connaître qu il 
s'était mis complètement d'accord avec elle, pour le 
projet sur l'année roloniile. 
l o e r t a e ilu «•h.-ir'ion atsMaa la rsagtaa <!•• H1i<,«>,-

M. P.audin a fait connaître la> réponse qu'il doit faire 
è. M. Knmss, relativement aux difficultés pour les ap-
pro\ isionneiiients de la Louille dans la région du Rhdae. 

M. Waldeck-Bousseau a fait connaître qu'il résultait, 
d'an rapport qu'il » denumdé an préDH de le Seine, qe • ' i 
consommation industrielle et prhee n'allait pas être iu-
qnii'tée à Paris. 

L a Lég teu i l ' î i o n u f u r 
M. de (jalliflel a :'ait signer des décrets nommi 

si i:;-- ch f- algérii e- d«ns l'ordre dc la Légion dûonueur 
et couféraul UmédaMe luililaire à quclqui 

rVo—Inmllirsi ilasaM la aae r lne 
I..- capitaine ,«•: vaisseau Foret -..-i oommé contre-

amiral. 

LES MANŒDVÎICS D'AUTOMNE EN 1300 
i m unique air. journaux la sire de la gw rn 

note suivante 
. épidémies ou êpiZ'Xitié's qyi onl s-'\i aui mois 

rt'aoOl et de septembrr iternier» ikins plusieurs coati 
. nu lois qui régissent nc.slns-

upprtmant une grande partie des 
••;. !••• UN i -i S -l':e .1-, :;ie- .;, I ,;• ••• i.-, l|e|- |. . | ;e.t|. e;, \ -, s d'.il--
m t e qui avaient été pr.'|-,rées et I-ÏI réduisant, d'une n o m 
notable, d;it.s certaines régions, la i-crtodu d nistrecl 
rtuervtates. 

Ces m. «ure», toit à f.iH exi'ej>tionncWcs et répondant à un 
cas de foret ni.yi.... e, u'utii l*,U é;:0 iiri^cs qu'à l'eecoutrc 

•n ts de l'armée et aa plus srand ilétrimml dc l'ius-
trucUon du commandement el des troupes. 

Il y avait le plus grand Intérêt à remettre les clioscs en 
l'état. Le ministre dc ia Ruerrc a. en conséquence, pré-vu 
comme d'habitude, pour l'année taoo. l'aceomiilissement 
!-'</aJ des manœuvres d'automne et des appels do réser
ve.les. 

('.es manoeuvres, auxquelles 11 convenait de donner une 
grande extension en rapport avec 1rs besoins de l'iiis'ruc-
ii m, compiendi-onl. en particulier, des manœuvres d'armée. 
sous la liante direction du général iaaeoat, vice i>résident du 

• -en rieur de la guerre, <.' ausquelloa partMperant 
les ee et 5e corps, qui n'avalent pu manœuvrer en 1S99, et 
les te et IPe e irps, dont c'élait. le four. Dans tous les autres 
corps d'srm '•• auront lieu de simples manœuvres de division 
et de brigade. 

c l a n s i e Stus2 eio Ê'A fritjuB 
T," finir a publié hier une dépêche que nous avons re

produite et de laquelle il résulterait que les grands pré
paratifs d'armements nouveaux de l'Angleterre u s e 
raient d'antre but que de rendre possible une paix à peu 
près honorable. 

Que vaut cette information et quel dejré de créance 
mérite-i-clle V 11 serait bien difficile de le dire. Kt ce-
pendant, il est évident que la solution indiquée par le 
Soir serait la [dus raisonnable et la plus sage. 

L'Angleterre, il ne faut point se le dissimuler, a, dés 
à présent, au Transvaal, les forces sérieuses et efficaces 
sur lesquelles elle peut compter. Ce qu'elle y enverra 
encore ajoutera au nombre sans ajorder proportionnelle
ment à r'ellieacilé. La fie division qui doit partir n'a pu 
être encore expédiée parce qn' • elle n'est pas prête; » il 
n'y a point de troupes actives pour f.,rmer la 7e division 
qui doit partir également, et l'appel fait aux volontaires 
prouve que tonte l'infanterie active est employée. 

Gel appel aux volontaires et les chiffre» .élevés de de
mandes d'engagements qui y onl réponds peuvent con
tribuer à relever le moral de l'opinion publique, ils 
peuvent surtout contribuera raffermir le loyalisme hési
tant îles Afriksnders qui n'ont pas encore fait cause 
commune avec les Boërg, mais c'est tnnt ce qu'on peut 
en attendre au point dc vue de la continuation des hos
tilités. 

Par contre, si toute celle mise en scène n'a d'autre 
but que de rendre moins <iié-reu'e pour l'Angleterre la 
conclusion de la p u s . il faut reconnaître eue c'est bien 

'im-tri rer. 
-stcerlaiu que si l'on jette 50 000 bornrnos deit*** 

sud d.- r.\r>-;.i..- -' "-• " ' 

pi -
sujel. 

. rt.-iuellement 
r, coBBSitre ses sen-
ftt au promet aefcève-
• que j'insiste, v 

Angleterre, au lieu 
•e qui pourrait lui 

ii.x, elle l'obtien-
' i trop dures ni 

enient \ isc-t-il 
romaine.-, se 

: niés à ee 

',s soldats et t-'ifi ofli 

l.a p e r l e d e I" « I s m o r e » 
Une dépêche du Cap anuone- que la cour maritime d'en

quête, chargéedcjugerfecapitaiuecommaudantlis.'iaer*. 
le transport anglais chargé de troupes qui s'est échoué 
fors de. son voyage ivuCap, a décidé que le capitaine 
etail coupable de i . ' a ^ r pas fait ti«a,'e de sa soude, 
el elle lui a enlevé son certificat pour uue durCe de 
six mois. 

CHAMBRE DES DËPOTËS 
StsukM du mudred*', " ; ' étctmbre 1899. 

Présiilcnce île M. l a i i m a a » . président 
La séance est ouverte à deux h lires. 
La Chambre adopte, après uruenec déclarée : I ' Ou. 

projet concernant la révision générale de» prix île venta 
des poudres de chasse; 2 ' Un projet ouvrant n minis
tère de l'intérieur an crédit de 1,400 fr mes pour les frais 
de séjour du conseil supérieur de la mutualité. 

3- Un projet approuvant une convention entre \\ 
France, et l'ItaKa pour régler les services téléphoniques 
entre les deux pays. 

4* Un projet autorisant la colonie de Madagascar'S 
procéder à une troisième émission d'obligations giran-
lies par le gouvernement et à "exécuter divers travaux 
publics. 

Les douzièmes provisoires 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet ils dou

zièmes provisoires pour janvier et février l!)Uft. 
M. DiiAKi:. — Le système des douzièmes provisoire* 

est toujours un expédient fâcheux: l'an dernier, il était 
condamné par M.Petletan. Cette année, .à qui en incombe 
la responsabilité'? La commission du budget n'a été ni 
suffisamment secondée parle gouvernement, ni soutenue 
par lui quand son président a demandé que la Chambra 
siégeât plus souvent. (Humeurs4. 

M. PACUH Menai. — Les douzièmes provisoires son! 
devenus le registre normal de la République parlementai
re (exclama!ions à l'extrême-gauche) ; aucun ministère 
n'a trouvé une majorité composée d'éléments aussi dis
parates; les modérés de M. Waideck-Uonsseau sont pleine 
de bienveillance pour M. Millcrand, qu'ils ont l'air dé
considérer comme un enfant prodigue, le retour au ber
cail ; et les socialiste: sont pleins de déférence pour M. de 
Gatliffet, le fusilleur. (Applaudissements/ 

1/pyir."...... • ,ui l'orateur, qui 

non ue sa politique. 
. e u . ... ...... ,.st la 

(Applaudissements; 

1. s jonrna. 
monts sur ce qui 
une dépéi lu- de I... 
bi :i) IIM illeurc qu'on 
daots et la garnison e 
encore. 

L'ne dépèche de Pietern. 
que deux escadron» d'éclaii 
It - i ulons anglais. Le général . 

linion de s soldats. 
Une autre dépêche de celle tuéin 

i;a! donne des détail» cotnptémentair, 
deCokensoet di tque cet engage. 

servi irdémasquer la poertioin des Boèrs . 
une informalioii qui peu! être utile (!) 

1/-W'ar-Onie-a publié la liste nominative. 
et soldais blessés el manquants, à la suite 

iiai.iiile de Colenso. 
D'après cette lit-te. on ci,n 

ciers, soit eu lotit l»l'i. 
D A N S L A R H O D É S I A 

l^ntirenço-Marquez, ffi décembre. - lies télégrammes 
de ï u l i auuouccnl (iuo la colonne volante du colonel 
Piitmmer, partie.de Tuli, a pénétre le .1 décembre sur le 
territoire dn Transvaal, et ses! reu'lue à un point silué 
sur la route carrossable à .'i't m 1res au nord de Pieters-
btiri.'. Par suite ib- l'exlrèmesécheresse, la reconnaissance 
n'a pn être poussée pi i- avanl el la colonne est rentrée le 
8 décembre. 

Une crue soudaine de Limpopn a rendu impossible 
lonvcllc reconnais ince. Les troupes boers ipii 

opéraient dans le voisinage de Tuli s...ut parties et les 
villes de Tuli el MakUtsTontété oveepéesSMtf lestroussM 
du • '.'rnel Ptumsuer. 

I .a l i b e r t é i l ' a r i v s »1e Slelatroa 
L'.t'iicMiri'ic Zciluug publie une correspondance de 

Pretoria dans laquelle on su plaint vivement du wn» g i 
ne tl - Anglais dans l'Afrique da Sud. D'après cette cwies 
pOndanee,les Anglais aurauonl retenu arbitraùetnent tous 
les envois de la poste à partir du \% octobre, de sorte 
que. depuis tors, ni les Allemands, ni les Français n'ont 
pu recevoir aucune communication d'Europe. 

Les Allemands ont protesté contre la suppression de 
l'accès libre île la baie ,1e Delagoa : leur pétition n'a mê
me pas reçu de réponse, mais les consiaératioas qu'elle 
r ufen ic ont pris tout à co-ip une impôt tance extrême. 
Il y a quelques jours, en effet, les navires de guerre an
glais ou! commencé à arrêter le» expéditions de denrées 
alimentaires destinées an Transvaal par la voie de Uela-
go.vlïay. même celles qui s ml adressées aux ressortis-

- Liais neutres. 
I.orcl î i i t c l i e i i e r 

Uno dépêche du Caire annonce que lesirdar Kilchener 
est arrivé dans celle ville ji tttti un peu e i retard à cause 
d'nn dêraillementdo train survenu près do Louqsor. Le 
strdar a pris aussitôt un fr in spécial pour se rendre à 
Alexandrie. Il a été ace c ; igné en grande solennité à la 
gare pur le général Wengi te, l'état-major, lord Cromer 
et toutes les autorités, bord Kifehener est arrivé à 
Al •xandrie le même jour. 

l ' no aoecd t e t e 
A propos dn prochain débart do lord Roberta pour 

l'Afrique du Sud, on rappelle l'ane-îuole sùtvaTkte: Au 
ord Wolscley demanda au directeur 

d'un journal de Londres, qui avait longtemps séjourne 
au Transvaal, si 30.000 'i • urnes suffirai! nt pour entre-
|d-. ndn I ' i K ' n-.;-a!. 

, — Envoyez 60.000 hoiiiinos, répliqua le journaliste, 
et mettez lorJ Koberls à l or ié | . . » — Robert», pour
quoi? interrogea lord W '- lev. —- • Pour qu'il y perde 
sa réputation ! » 
I / a c h a t e n Aniéi'Ui'ic d e * m u n i t i o n s auffral<ses< 

Une dépèche de\V"a !iui| li n anno iceque le Transvaal 
a protesté auprès du gouverucineul des Etats-Unis de 
l'achat par l'Angleterre de mtinilions de guerre en Amé
rique. Le gouvernement des LtaU-f ni» a répliqué que 
cola n'était pas cou traira aux lois internationale» cl que 
le ïi.insvaal lui-même avot le droit d'acheter Ce qu'il 
vôulaii aux ratais-Lois. 

n^. , ... .c gouvernement :.. 
crime à celui-ci ; le budget de Ibe 
mars 1HD7. (Applaudissements fréuétiq..- ..» 
gauche: ptotestations au centre.) 

M. Méline se dresse. Les socialistes le conspuent aus
sitôt, et cherchent a couvrir sa voix sons leurs hurle
ments, mais M. Méline ne se laisse pas intimider. Le 
retard que vous nou ; reprochez, s'écrie-l-il, c'est i'obs-
trnctiou faite à notre gouvernement par vos amis qui en 
fut la cause; vous le savez bien; on ne peut pas invo
quer la même excuse en faveur do vôtre. 

Le centre applaudit avec force; l'extrême ganche, loHt 
entière, invective M.Méline,qui tient courageuseuM ut tète 
à cette meule frénétique; il prononce encore qu lques 

mis qui se perdent dans le vacarme. 
- PRK-!1)I:NT o r CONSF.II.. — N r 

i II Un des interne" 
(Proie- ' ' 

donc un oevuw 
••- de ne voter nn dn 0VMUiet„u u.o-... ...t. „ . 

' o u i ; on pourra ainsi 1 aire la 
• défendre la Itéau-

''-oolaudis-

leu 
M. ... 

nouvelles In e u .. 
liien résolue à ne pas lui p. 
l'agitation est extrême. 

Le Pnï;-n>K\T DU COSSKU.. — Un membre .. 
Chambre a essayé, avant la rentrée, d'eu l'aire avancer la 
date ; il a consulté ses amis, qu'il n'a point trouvés dé
cidés à le suivre dans cette voie-là. 

Les socialistes se tournent vers M. Méline et le cons
puent de plus lielle, avec des applaudissent -nt-. ironi
ques. 

LK ParâiiMcrr DU COMSUSL. — I» gouvememeet a lenn 
à accomplir, avant la rentrée, tous les aeles qui devaient 
engager sa responsabilité, et présenter les projets ,;.•. dé
fense républicaine (salve d'applaudissements); on ne 
nous pardonne pas d avoir convoqué la Haute-Cour; c'est 
un des actes dont je suis le plus tier. (Tonnerre d'applau
dissements.) 

M. LAMES qui interrompt, e-t rappelé à l'ordre, 
avec inscription au procès-verbal. 

LE Pni.siiiKNT DU CONSEIL dit qu'il ue pouvait toi'-rer 
plus longtemps, sans les relever, les insolents délis du 
nationalisme. 

Toute l'extrême ganche éclate en bravos, et fait au 
Président du Conseil uue ovation frénétique ; le tumulte 
est à sou comble. 

l t é p l i q u e d c M. Mll levoye 
M. MILLEVOYIC. — Le Président du Conseil invoque, 

pour justifier le refard apporté à la convocation des 
Chambres,les périls que courait la République; à la veille 
do la séparai ton de juillet, il avait déclare qu'elle n'eu 
courait aucun. (Applaudissements.) En réalité?, le asm» 
vernement a voulu présider à la mise en liberté de deux 
espions, Gillettael Dreyfus. (Salve d'applaudissements à 
droite cl au centre. Violentes hnées à l'extrême gauche. 
Cris : Clôture '.) Une besogne primait toute autr 
des deux budgets militaires de la défense nationale; s'il 
surgit, demain, de grtves événements, la majorité, jui 
soutient, aujourd'hui, le ministère, le vouera aux gé
monies. 'Vifs applaudissements. Bruit prolongé.) 

M. LASIES (Nouveaux cris : clôture!) — Le pré,! 1-nt 
du conseil a ouvert un débal sur la Haute Cour; en iu-
, , niant le complot, il ne cherchait qu'un prétexte pour 
sauver et pv..'.-'' venger Dreyfus et gagner ainsi ses hono
raires. (Salve d'abp'.aû l.-rl"'-'^-) 

L'extrême gauche trépigne avec ,":,'-.-."U'.- se répand en^ 
apostrophes grossières et en menaces, tandis que :• •'..'i^, 
sidentrappelle l'orateur à l'ordre avec inscription au 
procès verbal. 

M. Lasîés r gagne sa place en cri ml au président du 
Conseil : J'ai [.our vous une haine profonde." 

La discussion générale esl close. La .Chambre demeure 
très surexcitée. 

Sur l'article 1er du projet, M. M<---oo.e - .uhoiitnn 
amendement réduisant lo crédit dc 59,226 francs; il 
s'agit des émoluments d-̂ s sénatours. dour le mandat ex-
piroréguliircmcul leô ' jauvier (e« «s p*ui >s.uteuir te 
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